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1.1  Préfiguration  de lôexp®rimentation 

 

 

Lôexp®rimentation de médiation sociale dans les quartiers est le f ruit dôun processus de 

réflexion  initié depuis 2010  au sein du CRPV .  

De 2010 à 2013 des séminaires portant sur les questions de Sécurité et de Prévention de 

la Délinquance (SPD) se sont tenus en Guyane.  

En 20 13, un cycle de qualification  est organisé avec  France Médiation et des acteurs 

locaux au tour des questions de médiations . 

Ces différentes  rencontres ont permis  dôalimenter les techniciens et d®cideurs de la 

politique de la Ville sur des dynamiques comme la mise en place des CLSPD (Contrats 

Locaux de S écurité et Prévention de la Délinquance) , dôune part, et dôamorcer la r®flexion 

partenariale autour de la médiation sociale , dôautre part. 

 

A partir de 2013 , un chargé de mission  dédié aux questions de SPD est embauché au 

sein du CRPV . Celui -ci accompagn e la mise en mouvement des acteurs dans le cadre 

dôune pr®figuration. 

Lôann®e 2013-2014 est ainsi consacrée à un travail étroit avec les responsables du 

Développem ent Social et Urbain (DSU) des M airies de Cayenne, Rémire -Montjoly et 

Matoury  pour développer la préfiguration du projet  : ®laboration dôun diagnostic partagé, 

devant aboutir ¨ la d®finition dôun projet exp®rimental pour la mise en îuvre dôactions 

innovantes  à présenter aux potentiels financeurs de la SPD.   
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Les communes font remonter lôexistence de tensions relatives ¨ lôincivilit®, aux  nuisances 

sonores, ¨ des d®gradations, aux ph®nom¯nes dôerrance et ¨ lôappropriation du territoire 

par une partie de la population au d®triment dôautrui. Ces tensions semblent ¨ la fois 

intergénérationnelles ( entre l a tranche dô©ge des 12-25 ans et le public adulte ) et 

communautaires.   

Dans ce contexte, l a médiation sociale semble être une réponse pertinente à 

expérimenter .  

« Lôexp®rimentation de m®diation sociale sera prioritairement orient®e sur la Pr®vention 

de la  délinquance et la Tranquillité publique. Ce choix se justifie pleinement du fait des 

besoins id entifiés sur les territoires .  è (é) Il sôagit de « retisser les relations au sein de la 

population et dôoccuper le terrain gr©ce ¨ lôappui de professionnels.  »1 

 

Concrètement, lôorientation est prise de constituer une équipe de médiation sociale 

agissant sur une zone spécifique de chacune des villes  :  

-  Cabassou pour Cayenne  : 344 logements SIGUY  

-  Zénith pour Matoury  : 138  logements SIGUY et 305 logements SEMSAMAR  

-  Arc-en-Ciel pour Rémire -Montjoly  : 102 logements SIGUY  

-  Soula à Macouria depuis février 2016  :  logements SIGUY  et 416 logements  

SENSAMAR  

 

Lôensemble des partenaires font le choix de faire appel ¨ une structure unique ext®rieure 

plut¹t que dôinternaliser les c ompétences au sein des com munes  : lôassociation lôAKATIJ 

est retenue ¨ la suite dôun appel ¨ projets.   

 

Cette structure, créée en 1995 à Kourou , fait partie des plus anciennes 

associations  du territoire guyanais. Lôassociation sôest d®velopp®e en 

fonction des besoins du territoire jusquô¨ aujourdôhui. 

Seul club de pr®vention sp®cialis® en Guyane, lôassociation a pu mettre son 

expertise au service de lôad®quation m®diation sociale/pr®vention 

spécialisée, dans le cadre de cette expérimentation. La préve ntion spécialisée travaillant  

en milieu ouvert (la rue) avec  « lôaller vers », socle commun entre les 2 dispositifs.  

 

Ainsi, d epuis la fin dôann®e 2014, des ®quipes de M®diation sociale de lôassociation 

AKATIJ interviennent sur lôapr¯s-midi, en soirée et une partie du weekend end au sein de 

lôespace public. Le CRPV accompagne lôop®rateur de terrain en assurant le suivi 

®valuation de lôexp®rimentation.  

 

LôAKATIJ a propos® une implantation de lô®quipe de fait pour les  3 premiers quartiers  : 

Cabassou, Zénith  et Arc -en-Ciel . Les médiateurs se sont ainsi déployés sur le terrain et 

ont pris plusieurs mois pour aller vers les habitants, les questionner, prendre 

connaissance du terrain, des acteurs en place avant de démarrer un travail ave c les 

habitants et dôappuyer des projets proposés par la population.  

 

Sur Macouria,  lôimplantation sôest assimilée à une stratég ie plus structurée. En effet, 

lôAKATIJ, a propos® ¨ la Mairie, un planning pr®visionnel dôimplantation avec des temps 

de rendu et un cadencement plus cla ir entre la phase dôimplantation et la phase action. 

 

                                                           
1 Extrait du bilan de la préfiguration  
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Les 3 premiers mois ont donc été consacrés à un tour des partenaires, un travail de 

lecture et dôanalyse bibliographique et ¨ la diffusi on  dôun questionnaire aupr¯s de la 

population.  Lôensemble de ces démarches a yant  pour but dô®laborer un portrait de 

quartier.  

 

Au bout de 3 mois, ce portrait de quartier a été présenté en Mairie pour élaborer et 

valider conjointement lôorganisation dôune r®union avec les habitants. 

 

Cette réunion a vait  pour objet de  :  

-  Présenter   le projet à la population  

-  Valider collectivement le portrait de territoire  

-  Définir avec les habitants les thématiques prioritaires à mettre en travail sur le 

quartier  

-  Déterminer avec la population les secteurs et les horaires à privilégier pour 

organiser les tours de rue sur un quartier comme Soula qui est très étendu  

-  De questionner les habitants sur la place quôils souhaitent prendre en termes de 

GUSP, de cohésion sociale et de Tranquillité Publique  

 

Ainsi pour ce nouveau développement, la popul ation a été associée dès le démarrage de 

la phase dôimplantation pour sa connaissance en termes dôexpertise dôusage du territoire 

et en tant quôacteur du projet. Une quinzaine de personnes était présente lors de cette 

réunion.  

 

 

1.2  La médiation sociale, de q uoi parle - t - on  ? 

 

La médiation sociale est un « processus de création et de réparation du lien social et de 

règlements des conflits de la vie quotidienne, dans lequel un tiers impartial et 

ind®pendant tente ¨ travers lôorganisation dô®changes entre les personnes ou les 

institutions de les aider à améliorer une relation ou de régler un conflit qui les oppose» 2.  

 

Cette forme dôintervention sociale favorise la production de donn®es sur des ®chelles 

territoriales (quartiers) peu observées, elle est flexible, ad aptée à la population et à ses 

besoins et permet dôidentifier des pr®conisations pour lôaction publique. « La médiation 

sociale contribue ¨ la coh®sion sociale, ¨ la solidarit®, ¨ la sociabilit® et ¨ lôam®lioration 

des conditions collectives du développeme nt humain durable  » 3 

 

 

 

 

                                                           
2 Définition adoptée, en 2000, lors du séminaire européen organisé par la DIV  
3 Extrait de la définition de Jean  Gadrey relative ¨ lôutilit® sociale. GADREY Jean, lôutilit® sociale des 

organisations de lô®conomie sociale et solidaire, rapport de synth¯se pour la DIIESES et la MIRE, septembre 
2003  
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La m®diation est un champ dôintervention professionnel propre qui se distingue des 

autres actions et m®tiers de lôintervention sociale. Ce positionnement garantie le 

professionnalisme de lôintervention et permet dô®viter les d®rives telles que la 

substitution ¨ dôautres dispositifs ou professions (un m®diateur nôest ni une assistante 

sociale ni un vigile ).  

 

1.3  Lôinnovation sociale au cîur de lôexp®rimentation  

 

1.3.1  Une présence dans les quartiers, en soirée et le weekend  

 

La médiation so ciale dans les quartiers propose  des solutions qui ont fait leurs preuves 

ailleurs. Elle sôinscrit donc dans un processus : émergence, expérimentation, évaluation, 

diffusion . 

Pour autant, la  médiation sociale nôest pas une forme dôintervention nouvelle sur le 

territoire guyanais  : d e nombreuses associations proposent des formes de médiation  : 

culturelle, familiale, sanitaire é 

Néanmoins , côest la premi¯re fois que des ®quipes de m®diateurs d®ambulent en soir®e 

et le weekend  sur les quartiers . Lô®quipe de m®diateurs intervient de 16h à 20h du lundi 

au mercredi et de 16h à 22h du jeudi au samedi. Les horaires sont déterminés pour être 

complémentaires aux tem ps de présence d es différents partenaires de terrain  déjà 

implantés localement  : associations, institutio ns et services publics.  

Cette intervention en soirée et le weekend  vise à créer du lien social à des moments où 

les services publics sont en retrait, en luttant contre le sentiment dôabandon et 

lôisolement de leurs habitants4.  

 

 

 

                                                           
4 CGET, Renforcement des actions en soirée, le week -end et au mois dôaoût dans les quartiers de la politique de 

la ville Guide méthodologique , octobre 2016  
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1.3.2  Un d®ploiement ¨ lô®chelle intercommunale  

 

La loi n° 2007 -297 du 5 mars 2007 relative à la prévention de la délinquance  définit 

lôarticulation entre le r¹le du maire et de celui de lôEtablissement Public de Coopération 

Intercommunale (EPCI) . Elle confie au maire la mission dôanimer, sur le territoire de la 

commune, la politique de pr®vention de la d®linquance et dôen coordonner la mise en 

îuvre et lui donne de nouveaux pouvoirs en la mati¯re.  

 

Cette même loi affirme également la compétence intercommunale en matière de 

prévention de  la d®linquance et rend, dans ce cadre, obligatoire lôexistence dôun Conseil 

I ntercommunal de Sécurité et de Prévention de la Délinquance 5 (CIS PD).  

 

Cette m®diation sociale d®ploy®e ¨ lô®chelle intercommunale : 4 communes en Politique 

de la Ville de la Co mmunaut® dôAgglom®ration du Centre Littoral (CACL), a pour objectif 

dôappuyer la structuration de lôintercommunalit® dans le cadre de la progressive mont®e 

en compétence de lôEPCI sur les questions de s®curit® et de pr®vention de la d®linquance. 

Il constit ue alors une amorce aux compétences nouvellement acquises par les EPCI et à 

la n®cessaire articulation entre les communes et la communaut® dôagglom®ration. 

 

1.3.3  Une ®quipe de m®diation sociale qui sôarticule avec  la prévention spécialisée  

  

 

 

 

LôAKATIJ emploie dès octobre  2014 

une coordinatrice dédiée au projet. 

Entre novembre et janvier 2015,  les 

équipes de médiation sont 

progressivement constituées . 

 

 

 

 

 

Les interventions se font par binôme. Un binôme est  composé  :  

- dôun professionnel travailleur social dipl ômé  : éducateur spécialisé, lequel est déjà 

formé et donc déjà pleinement opérationnel  d¯s le d®marrage de lôaction,  

- dôune personne recrut®e en contrat aid® en cours de formation ¨ lôInstitut 

Régional de Développement du Travail Social en Guyane (IRDTS) s ur un cursus de  

licence de  médiateur professionnel  en partenariat avec lôUniversité de Paris XIII.  

Ce processus de formation garantie le d®ploiement sur le terrain dôune action 

professionnelle de qualité.  

 

Par ailleurs,  la mobilisation de contrats aidés c oupl®s avec lôexigence de formation répond  

¨ lôobjectif dôinsertion professionnelle des CUI/CAE avec des diplômes de licence obtenus 

pour lôensemble des contrats aid®s. 

 

 

                                                           
5 Informations issues du Rapport de la mission permanente dô®valuation de la politique de la pr®vention de la 

délinquance , juin 2011 . 
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1.4  Gouvernance de lôexp®rimentation  

 

La gouvernance sôest articul®e autour de 3 types dôinstances :  

 

- Les cellules opérationnelles  : où se retro uvent lôAKATIJ, le CRPV et les services 

municipaux de Développement Social Urbain  pour évoquer les questions 

opérationnelles du projet  

 

- Les comités techniques  : se sont généralement des réunions menée s en Mairie sur 

une th®matique particuli¯re ¨ lô®gard dôun quartier sp®cifique (ex : questions 

évaluatives, appui à la G estion Urbaine et Sociale de Proximité(GUSP) é) 

 

- Les comités de pilotage  : où se retrouvent les financeurs et les différentes parties 

pre nantes (ex  : cabi net du Préfet, CACL, bailleurs  sociaux é) 

 

Au-delà de ces instances, la médiation sociale a intégré des instances partenariales sur 

chaque territoire telles que les Conseil s Locaux  de Sécurité et de Prévention de la 

Délinquance  (CLSPD) . 

 

A noter  : La place des bailleurs nôavait pas ®t® clairement d®finie au d®marrage du 

projet, notamm ent au sein de la gouvernance. C ette question est apparue  incontournable 

tant le bailleur est un acteur central du projet  :  

 

-  Lôaction se d®roule sur son patrimoineé 

-  é auprès de ses locataires  

-  Les questions de GUSP concernent pour partie les bailleurs sociaux  

 

Dès lors, il  a ®t® convenu en comit® de pilotage dôint®grer les bailleurs sociaux en tant 

que membre des différentes instances de gouvernance.  
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II -  LES  RESULTATS DE LôEVALUATION 

 

2.1  Méthodologie de réalisation  

 

A lôissue de ces 26  mois dôexp®rimentation, il sôav¯re n®cessaire de rendre compte de 

lôutilit® sociale de la m®diation afin de sôassurer de la pertinence du projet et de cr®er, sôil 

y a lieu,  les conditions de sa  pérennité.  

 

Le rapport dôévaluation proposé  est donc conçu  comme un outil dôaide ¨ la d®cision ¨ 

destination de la structure de médiation sociale, des partenaires et des décideurs publics 

Il vise à faciliter une appropriation collective de s r®sultats de lôexp®rimentation, à mieux 

cibler et à r®orienter lôintervention si n®cessaire.  

 

Afin dô®valuer la m®diation sociale, des outils et un protocole de collecte des données  ont 

®t® con­us. Le choix a ®t® fait, dans un souci dôefficacit®, de combiner outils de suivi et 

outils dô®valuation :  

- La  « fiche de rue  » : utilisée à chaque tour de rue (une fiche par tour de rue), elle 

permet aux médiateurs de noter de façon rapide et détaillée les observations et 

entretiens quôils r®alisent dans les quartiers.  

 

Ainsi, une fiche se découpe en trois parties  :   

o Cadre de vie  (état du quartier) => faire remonter les dysfonctionnements 

existants aux partenaires compétents.  

o Vie du quartier  (observation du quartier) => apporter des informations sur 

le fonctionne ment du quartier et la façon dont vit le quartier (lieux de vie, 

activit®sé) 

o Habitants rencontrés  (leurs préoccupations et habitudes) => mieux 

comprendre les besoins du quartier.  
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Au-del¨ de la fiche de rue, trois autres types dôoutils ont ®t® mis en place pour un suivi 

individualis® des habitants. Ils ont pour but de retracer lôhistorique du suivi dôune 

personne ou dôun groupe en particulier afin que les m®diateurs r®pondent au mieux ¨ la 

demande formulée.  

Ainsi, chacun de ces outils a une portée spéci fique  :  

- Le tableau des conflits , lorsque les médiateurs mettent en place une médiati on 

afin de résoudre un conflit (exemple  : conflit de voisinage).  

- La fiche projet , lorsquôun habitant ou un groupe dôhabitants souhaite monter un 

projet ponctuel dôactivit® sur le quartier (le óMarathon de Z®nithô en 2016 par 

exemple). Cet outil permet dô®valuer la capacit® ¨ agir des habitants et les 

besoins nécessaires aux habitants pour monter une action .  

- Le tableau des orientations  vient suite à une deman de particulière dôun habitant 

dans ses démarches. (exemples  : recherche dôemploi, d®marche administrative, 

problème de logement...)  

Les donn®es r®colt®es ont fait lôobjet dôun traitement statistique dont les r®sultats sont 

présentés ci -dessous.  

 

2.2  Bilan dôactivit® de lôAKATIJ  

 

 

Le temps de travail de lô®quipe de médiateurs se réparti de la façon suivante :  

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

La majeure partie de lôactivit® du m®diateur se d®roule sur le terrain : 52% et 42% du 

temps de travail dôun m®diateur. Pour autant, une part  importante de leur travail nôest 

pas visible et concerne tout le travail de rédaction/documentation (respectivement 1 3%  

et 9% du temps de travail) nécessaire au  suivi des  orientations, montage de s projet sé  

 

 

 

 

 

 

 

 

Médiateur profil en formation Médiateur profil éducateur spécialisé 
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2.3  Portraits  de quartier  

 

Lôensemble des ®l®ments qui sont pr®sent®s ici, ont pour but dôalimenter les d®cideurs et 

les techniciens pour améliorer leur connaissance des quartiers  en qualifiant  une ambiance 

urbaine pour chaque quartier.  

Témoignage ï La journ®e dôun binôme de médiateur s 

 

Les premiers temps des médiateurs sont consacrés à la transmission des dernières 

infos ¨ lôensemble de lô®quipe ainsi que les missions ¨ voir en priorit®. Lô®quipe partage 

ressentis et «  mésaventures  è des tours de rue de la veille. Côest le temps des mises ¨ 

jour afin que tous soient au courant des avancées et des informations importantes à 

trans mettre aux habitants.  

Ensuite, les t©ches sont partag®es. Pendant que lôun sôoccupe de contacter certains 

habitants afin de boucler la pr®paration dôune action, lôautre sera occup® ¨ compl®ter 

les tableaux de suivi des médiations à traiter pour rester à jo ur sur les conflits et 

orientations qui sont en cours.  

Le début des tours de rue est centré sur les démarches liées aux sollicitations des 

habitants, afin dô®viter de laisser trop de temps entre nos entrevues, et ainsi perdre 

de lôefficacit® et de la coh®rence dans les échanges.  

Aux environs des 20 heures, les missions sp®cifiques de suivi et dôaccompagnement 

sôach¯vent pour laisser place ¨ la veille sociale durant laquelle lô®quipe va tourner sur 

les différentes places publiques. Nous irons à la rencontre des personnes présentes aux 

abords des libres services et des terrains de jeux. Là, notre approche sera plus 

pr®ventive, empreinte de sensibilisation aux exc¯s de conso, quelle quôelle soit (alcool, 

kali, jeux), en usant du ton de la plaisanterie, et en év itant soigneusement les discours 

moralisateurs.  

Par leur simple présence, il semblerait que les médiateurs, selon les retours 

dôhabitants, offrent des opportunit®s dô®changes ¨ des personnes qui ont besoin de 

partager leur quotidien, favorisant une communi cation respectueuse et spontanée, 

sincère et exempt e de pr®jug®s ou de jugements de valeur. Lô®change de points de vue 

et lô®coute active sont des outils relationnels incitant nos interlocuteurs ¨ se confier et 

parfois réfléchir sur certains comportements socialement nuisibles.  

La soirée se termine par la rédaction des conversations riches et marquantes qui 

permet de garder une trace des échanges et faire remonter les informations liées au 

cadre de vie aux partenaires compétents.  

 

David DUPROS ï Médiateur S ocial  
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Ces observations de la vie des  quartiers en 2015  et de Soula en 2016 , constituent des 

aides à la décision pour mettre en place des actions , en fonction des populations cibles, 

des  horaires et  lieux fréquentés, des usages de lôespace public et des préoccupations des 

habitants.  

 

Observa tions communes aux 4 quartiers  :  

 

Observations des populations  :  

 

¶ Les habitants observé s recouvre nt  majoritairement les tranches dô©ges de 

lôenfance ¨ la jeunesse avec une forte proportion de population masculine .  

¶ Lô©ge des personnes pr®sentes au sein de lôespace public augmente au fur et ¨ 

mesure que la journée passe , avec un d éplacement de la population dans la rue 

au fur et ¨ mesure de lôheure.  

 

Fréquentation  des lieux et activités observé es :  

 

¶ Les habitants sôapproprient les ®quipements présents sur  les quartiers.  Ils 

constituent des espaces socialisants pour le quartier. Les activités dans ces lieux, 

sont toujours positives.  Les é quipements sportifs ou ludiques nô®tant pas éclairés 

en soirée , on constate un déplacement de population dans la rue.  

¶ Les l ibres services  peuvent à la fois avoir une fonction positive  : créateurs de lien 

social lorsquôils sont implant®s ¨ lôabord dôun quartier ou au contraire négative, 

lorsquôils sont implant®s au sein dôun quartier : facteurs de  nuisances et de 

consommatio n dôalcool 

¶ La consommation dôalcool est très présent e devant ou à proximité des libres 

services .  

¶ Très p eu de conflits  sont observ®s au sein de lôespace public.  

 

Arc en Ciel  

 

Le quartier dôAEC se mat®rialise par deux ensembles différents  :  

-  une partie r ésidentielle BP134  avec une communauté brésilienne très présente,  

-  une partie plus récente le 123, regroupant des logements sociaux, avec la présence de 

plusieurs communautés  en majorité  brésilienne, haïtienne et créole guyanaise.  

 

Au total, 1  241 obser vations de f illes et 3  491 observations de garçons  ont été faites à 

Arc en Ciel.  

 

La population observée est 

jeune avec une 

surreprésentation  de garçon s 

de 19 à 25 ans  dans lôespace 

public .  

 

Arc en Ciel est perçu par les 

médiateurs comme un quartier 

fam ilial, ce qui peut expliquer , 

proportionnellement,  la plus 
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grande présence des fille s, au sein de  lôespace public .  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fille s sont moins présentes sur le créneau 15 h ï 18h.  

Les garçon s de 19 à 25  ans sont plus présents sur le créneau 18 h ï 20h  (foot) .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mis à part les installations montées par la population  (terrain de  foot ¨ lôentr®e du 

quartier également utilisé comme lieu de manifestations au sein du quartier), le quartier 

est quasiment d®pourvu dôespaces ç socialisants  ».  

A noter toutefois , que la maison de  quartier au centre, qui était  très dynamique dans le 

passé , a été détruite puis reconstruite . Le nouveau bâtiment est plus petit et accueille 

par cons®quent moins dôactivit®s.  

Ce sont donc les rues qui sont les lieux de  regroupement de la population et cela est vrai 

pour toutes les heures dôobservation. Le libre-service a également une fonction positive  

dans le quartier et rassemble donc la population.  
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La majorité des activités observées sont des discussions  : 30% et  du sport (terrain de 

foot)  : 17%. La consommation dôalcool dans lôespace public reste importante  : 15%.  

 

Préconisations  :  

- Sensibiliser la population au bon usage des nouveaux aménagements  : jeux, 

voirie  

- Structurer les équipements sportifs et la pratique  sportive des habitants  

- R®fl®chir ¨ des solutions dôam®nagement telles que lôinstallation de mobiliers 

urbains permettant de créer des lieux de rencontre  

- Travai ller le lien entre la BP 134 et les habitations récentes des 123.  

 

Cabassou  

 

Au total, 1  773  observations de  filles  et 7 578  observations d e garçon s ont été faites à 

Cabassou .  

 

 

 

 

La population  observée  est jeune 

avec une surreprésentation de 

garçons  de 19 à 35 ans  présents 

dans  lôespace public.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fille s de moins de 10  à 14 ans sont surreprésentées  en journée , mais leur nombre 

diminue nettement en soir®e, ¨ lôinstar des garçons  de la m°me tranche dô©ge. 

Les garçons  de 19 à 35 ans et  les fille s de 26 à 35 ans sont très présents au sein de 

lôespace public sur lôensemble des tra nches horaires.  
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Au fur et à mesure de la soirée, une partie de la population de Cabassou passe des aires 

de jeux  et équipements sportifs ¨ lôoccupation des rues apr¯s 20h. 

 

En plus des aires de jeux, l e quartier dispose dôun city stade (terrain de basket et petit 

terrain de foot). Cet espace est pleinement utilisé par la population enfants et jeunes du 

quartier  : 38% . Sa fonction est socialisante et positive.  

 

Une maison de quartier est fermée depuis quelques années. Dans le passé, active , elle 

permettait une dynamique positive pour la jeunesse  : activités pour les enfants et les 

jeunes. 2015 a permis sa réouverture en LCR (Local Commun Résidentiel)  avec des 

animations ponctuelles . La gérance est faite par le DSRU.  

Le libre -service (lorsq uôil est implant® au sein du quartier) a tendance ¨ provoquer des 

nuisances et favoriser la consommation dôalcool.  

 

 
 

Les discussions arrivent en première position concernant l es activités observées  : 24 %. 

La consommation dôalcool dans lôespace public est  importante  : 1 8%  et provoque de 

fortes nuisances  en termes de bruit (musique) et de propreté . Suivent les jeux  : 16% et 

le sport  : 12%.  

A noter, de fortes  nuisances sonores  dues ¨ lô®coute de musique sont relevé es dans la 

rue et devant le libre -service.  
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Préconisations  :  

- Favoriser une dynamique positive dôanimation du quartier autour des activit®s du 

LCR 

- Veiller ¨ la fermeture ¨ lôheure du libre-service  

- Réfléchir à un éclairage des espaces socialisants en soirée  

- Sensibiliser ¨ la consommation dôalcool (en termes de santé, de sécurité et de 

GUSP) 

- R®fl®chir ¨ lô®clairage des espaces socialisants pour une utilisation en soir®e (city 

stade, terrain de basket)  

 

Zénith  

 

Au total, 2 180  observations de f ille s et 7 818  obser vations de garçon s ont été faites à  

Zénith.  

 

 

 

 

La population  observée  est 

jeune avec une 

surreprésentation de garçon s de 

19 à 35 ans  présents dans 

lôespace public.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les fille s de moins de 10 ans sont surreprésentées en journée, mais leur nombre diminue 

nettement en soir ée.  

Les garçon s de 19 à 35 ans sont majoritairement présents sur le quart ier et notamment 

de 15h à 20h.  

 

 

 

 

 

 



 

17 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce sont les aires de jeux/équipements et zones sportifs qui regroupent le plus grand 

nombre de personne s sur le quartier  de Zénith . A noter que le quartier comporte  :  

-  un Skate Park  : situé au  centre du quartier, il est le lieu où se réalisent les 

manifestations du quartier. Il permet lôorganisation dôactivit®s roller notamment. Ce skate 

park est cependant utilisé , le plus souvent ,  comme espace de foot par les jeunes.  

-  un espace de sable qui fait office de terrain de foot  

-  3 aires de jeux pour les enfants, qui sont valoris®es par les habitants. Lôune dôentre 

elles est cependant peu utilisée (du fait de son emplacement moins central )  et une autre 

a été dégradée en peu de temps, malgré son aspect positif pour le quartier .  

 

Un libre -service est situ® ¨ lôentr®e du quartier : 25% des fréquentations observées . Il 

repr®sente un lieu de regroupement important avec consommation dôalcool r®gulière.  

Après 20h, la population quitte les espaces socialisants  pour le libre -service . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La majorité des activités observées sont des discussions  : 33 % , suivent les jeux  : 16% . 

La consommation dôalcool dans lôespace public est  importante  :  15%  et provoque de 

fortes nuisances.  

Quelques nuisances sonores dues ¨ lô®coute de la musique sont relev®es dans lôespace 

pub lic ou devant le libre -service.  Pour autant, en 2016, les médiateurs ont fait le constat 

dôune nette diminution de ces nuisances.  

 

Préconisations  :  

- Favoriser une dynamique positive dôanimation du quartier autour des activit®s du 

LCR 
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- Sensibiliser ¨ la consommation dôalcool (en termes de sant®, de s®curit® et de 

GUSP) 

- R®fl®chir ¨ la construction dôun terrain de foot  

 

Soula  

 

Au tot al, 1 589  observations de f illes  et 4 357 obser vations de garçon s ont été faites à 

Soula.  

 

 

 

 

 

La population  observée  est jeune 

avec une surreprésentation de 

garçon s de 1 5 à 25 ans  présents 

dans lôespace public.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les f ille s de 10 à 18 a ns sont tr¯s pr®sentes dans lôespace public sur le cr®neau 18h à 

20h. Les garçons  de 15 à 18 ans sont majoritairement présents de 18 h à 20h sur le 

quartier.  
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Le quartier de Soula souffre dôimportants d®ficits en termes dô®quipements, en services 

et en infrastructures  au regard de sa superficie : la population se rasse mble donc 

beaucoup sur lôavenue principale (Pripri  Soula ) , prétexte à la balade.  

  

Toutefois, quelques équipements existent sur le quartier  :  

¶ Un Terrain de foot (Soula 2) et un club  de foot  

¶ Un terrain de basket  

¶ Des jeux pour enfants  

¶ Une Maison de Quartier qualifiée de vivante  

Ainsi la fréquentation des zones sportiv es arrive en seconde position.  

 

 
 

Les discussions arrivent en première position concernant l es activités observées  :  47 %. 

Suivent le sport: 13%  (de nombreux jeunes évoquent la musculation)  et les jeux  : 12% 

(fréquentation des équipements du quartier).  

Lôactivit® ballade est également importante et corre spond à la  grande fréquentation de la 

rue Pripri Soula .  

 

Préconisat ions  :  

- Favoriser une dynamique positive dôanimation du quartier autour de projets 

collectifs  

- R®fl®chir ¨ lôimplantation dô®quipements sportifs et dôespaces pour les jeunes 

 

 

Préconisation  commune  ¨ lôensemble des quartiers :  

- R®fl®chir ¨ lôimplantation de nouveaux équipements socialisants au sein des 

quartiers au regard de leurs fréquentations positives  
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2.4  Prévention de la délinquance et maintien de la tranquillité publique   

 

Le premier  axe de travail de la m®diation sociale d®ploy®e ¨ lô®chelle intercommunale 

sôoriente autour de :  

¶ Lôinstauration dôun climat serein et dynamique,  

¶ La pr®vention des incivilit®s notamment dans les usages de lôespace public,  

¶ La régulation des tensions et des conflits entre habitants, entre habitants et 

institutions . 

 

Les résu ltats présentés ci -dessous sont à croiser avec les données des différents 

partenaires relative s au nombre de d®gradations, de plaintes é pouvant traduire les 

effets positifs de cette forme dôintervention sociale.  

 

2.5.1.  S®curisation de lôespace public 

 

¶ Une p résence active de proximité diurne et nocturne  
 

Le temps de présence sur le 

quartier des médiateurs se 

matérialise par la réalisation de 

tours de rue  ; Chaque tour dure 

1h30. Ainsi, de novembre 2014 à 

décembre 2016  :  

 

¶ 1 400  tours de rue ont 

été effect ués soit 1 400 

fiches de rue renseignées , 

¶ 2 110h47 de temps de 

présence,  

 

 

 

Nombre de tours de rue  2014/2015  

 
 

Nombre de tours de rue 2016  

 
 
















































































